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de tere guerre, on voye V. M. la finir avee l'a-
vantage d'une telle Paix , qui fans doute fera
rendué flire & durable, par le foinde V. M. &
continuer la {age relolution que vous avés prile,
d'entrer dans de plus étroits engagemens pouc
continuer la grande Alliance dans cette viic,

Et Nous olons affurer V. M. que nous pren..
drons tous les foins imaginables pour conferver
'unanimité que V. M. nous recommande, ¢&&*
nous ferans tous-nesefforts pour déconcerter ,tant
les artifices & les deffeins de ceux qui pour des
vises differentes prennent plasfir 4 la guerre, que
les efperances que les ennemis peuvent vaine-
ment concevoir, de tirer avantage d’aucune di-
vifion parmi nous,

Nous concourons tous eatierement avec Ve
M. que le meilleur moyen de faire heureule-
ment reiiflir le Traité de Paix, eft de faire de
benne heure les préparatifs neceflaires pour la
Campagne prochaine, par laquelle nonobftane
Ie pefant fardeau que les Sujets de V. M. one
porté pendant cette longue guerre, qui a coté
tant d’argent, nous accorderons avec le plus
grand plaifir, des fubfides fi cffedifs & fi
prompts , quils mettront V. M. en état de con-
tinger la guerre avec vigueur, & de convain-
cfe vos ennemis, en cas que la negociation
projetiée mait poine d’effer, qu'aucuns amufc-
mens ni entreprifes; telles qu'elles {oient, ne
pourront changer la ferme & inébranlable re-
folution d’aider la meilleure des Reines 3 con-
tinuer une guerre {1 jufte, jufques 3 ce quon
puiffe procurer 2 V. M. & a tous fes Allicz
unc paix {lre, durable & honorables

V1. Les Communes travaillerent peu de jours
) 95 aptés



